
  

Mathilde Reichler, HEMU, septembre 2020

Claude DEBUSSY, Pelléas et Mélisande - 2

« la musique [...] commence là où la parole est impuissante à exprimer »

Sarah Bernhardt dans la pièce de Maurice Maeterlinck



Découpage de l'opéra : 12 scènes  Acte l:
arrivée de Mélisande au 
château

Scène 1 : une forêt (Golaud et Mélisande) 
Scène 2 : un appartement dans le château (Geneviève, Arkel puis Pelléas)  
Scène 3 : devant le château (Geneviève et Mélisande, puis Pelléas) 

Scène 1 : une fontaine dans le parc (Pelléas et Mélisande) 
Scène 2 : un appartement dans le château (Golaud et Mélisande) 
Scène 3 : devant une grotte (Pelléas et Mélisande) 
Scène 1 : une tour du château  (Pelléas et Mélisande) 
Scène 2 : les souterrains du château (Golaud et Pelléas) 
Scène 3 : une terrasse au sortir des souterrains du château (idem) 
Scène 4 : devant le château (Golaud et Yniold) 

Acte lI:
la bague perdue

Acte lII:
soupçons et 
menace

Scène 1 : un appartement devant le château (Pelléas et Mélisande) 
Scène 2 : idem (Mélisande et Arkel, puis Golaud) 
Scène 3 : une fontaine dans le parc (Yniold) 
Scène 4 : une fontaine dans le parc (Pelléas et Mélisande) 
Scène 1 : une chambre dans le château (Golaud, Arkel, le médecin et Mélisande) 

Acte IV:
Pelléas prend 
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A noter : 

● Au niveau de l'espace : un lieu unique (Alle-monde...), donnant fortement une 
sensation de huis clos (nous sommes sur une île, qui plus est...).

● Au niveau des rapports entre personnages et de la distribution vocale : voir PP 1er  
cours. Notons que la deuxième hypothèse généalogique semble se vérifier, si l'on 
tient compte du fait que Geneviève dit être là depuis « presque quarante ans »    
(acte I scène 3). Elle apparaît ainsi plutôt comme  la belle-fille d'Arkel, arrivée 
jeune femme à Allemonde, tout comme Mélisande, ayant probablement mis au 
monde son premier enfant (Golaud) peu après son arrivée.

● En même temps, chaque scène varie les points de vue sur le vieux château, en 
alternant assez régulièrement les scènes d'intérieur et d'extérieur. Voir citation 
de Debussy : «   des scènes mobiles, diverses par les lieux et le caractère ».

● 12 scènes, réparties en 5 actes, durée 2h30

● Tous ces lieux prennent volontiers une dimension symbolique : fontaine des  
aveugles, grotte, souterrains, tour, sombre et impénétrable forêt entourée d'une 
mer agitée...

● Notons que les associations quasi « incestueuses » qui en découlent restent    
cachées, non dites, comme un tabou. 



● NB : Il y a beaucoup de texte pour un opéra > il s'agit d'un   « opéra littéraire »,     
basé sur une pièce de théâtre utilisée pratiquement sans changement. Témoigne 
d'une volonté claire de la part de Debussy de quitter les canons de l'opéra du 
19ème pour se rapprocher du théâtre parlé. Mais pas de n'importe quel théâtre, 
puisque la pièce de Maeterlinck est rattachée au théâtre symboliste.

● Certaines scènes semblent toutefois s'enchaîner (voir les flèches dans le 
découpage). Mais il y a des « trous » entre la plupart d'entre elles.    

● Ainsi, comme pour les non-dits et toutes les allusions qui semblent donner à 
certains thèmes / objets une valeur clairement symbolique, la temporalité 
même de la « narration » est mystérieuse.     Notre esprit travaille sans cesse pour 
reconstituer les lacunes. 

● On déduit ainsi que l'histoire se déroule probablement sur une durée d'une ou 
deux années (6 mois se sont écoulés lorsque Golaud écrit à Pelléas). On sait par 
ailleurs que Mélisande met au monde un enfant avant de mourir. Golaud fait 
allusion à « l'été » qui est là, acte II scène 2. Et Mélisande pressent l'arrivée de    
l'hiver dans la dernière scène...

● Au niveau du temps : il y a constamment des ellipses, sans que nous ne puissions 
vraiment reconstituer le temps qui s'écoule entre les scènes. Voir : « d'aucun    
temps et d'aucun lieu », citation de Debussy (PP 1er cours). 



Avec sa compagne, 
Georgette Leblanc 

Quelques mots sur 
Maurice Maeterlinck (1862-1949) 





ACTE PREMIER
SCÈNE 1

La porte du château

LES SERVANTES, à l'intérieur

Ouvrez la porte ! ouvrez la porte !

LE PORTIER

Qui est là? Pourquoi venez-vous m'éveiller? Sortez par les petites portes; sortez par les petites portes; 
il y en a assez!...

UNE SERVANTE, à l'intérieur

Nous venons laver le seuil, la porte et le perron ; ouvrez donc ! ouvrez donc ! 

UNE AUTRE SERVANTE, à l'intérieur

II y aura de grands événements !

TROISIÈME SERVANTE, à l'intérieur

Il y aura de grandes fêtes ! Ouvrez vite !..   

LES SERVANTES

Ouvrez donc ! ouvrez donc !

Maurice Maeterlinck, Pelléas et Mélisande (1892) 

A noter que cette 1ère scène est absente de 
l'opéra : Debussy a préféré commencer par la  
rencontre entre Golaud et Mélisande.



LE PORTIER

Attendez ! attendez ! Je ne sais pas si je pourrai l'ouvrir... Elle ne s'ouvre jamais... Attendez qu'il fasse clair...

PREMIÈRE SERVANTE

II fait assez clair au dehors; je vois le soleil par les fentes... [374]

LE PORTIER

Voici les grandes clefs... Oh ! comme ils grincent, les verrous et les serrures... Aidez-moi! aidez-moi!...

LES SERVANTES

Nous tirons, nous tirons...

DEUXIÈME SERVANTE

Elle ne s'ouvrira pas...

PREMIÈRE SERVANTE

Ah ! ah ! Elle s'ouvre ! elle s'ouvre lentement !

LE PORTIER

Comme elle crie ! Elle éveillera tout le monde...



DEUXIÈME SERVANTE, paraissant sur le seuil

Oh ! qu'il fait déjà clair au dehors !

PREMIÈRE SERVANTE

Le soleil se lève sur la mer !

LE PORTIER

Elle est ouverte... Elle est grande ouverte!...

        Toutes les servantes paraissent sur le seuil et le franchissent.

PREMIÈRE SERVANTE

Je vais d'abord laver le seuil...

DEUXIÈME SERVANTE

Nous ne pourrons jamais nettoyer tout ceci.

D'AUTRES SERVANTES

Apportez l'eau! apportez l'eau!

LE PORTIER

Oui, oui; versez l'eau, versez toute l'eau du déluge; vous n'en viendrez jamais à bout... [375]

 

Fin de la scène



> Beaucoup de répétitions ! > Effet pour ainsi dire musical, et non réaliste. 

Quelques remarques au sujet du style : 

> Beaucoup de symboles... Mais comment les interpréter ? Le texte reste  
intentionnellement vague et mystérieux. Il est question : 

● D'un seuil à laver, d'une tache qui ne part pas...

● Du désir de faire venir la lumière à l'intérieur (du château),

● D'une porte à ouvrir,

● D'un événement à venir...

● Du réveil de personnes endormies...

> Si Debussy n'a pas conservé cette scène, il garde le symbole (?) des servantes qui 
reviennent à la fin de la pièce, au moment de la mort de Mélisande. D'autre part, cet aspect 
vague et mystérieux, cet art de la suggestion, de l'évocation et l'ouverture sur le sens qui en 
découle, est manifestement un élément de la pièce qui a énormément plus au compositeur.

> Cette scène nous aiguille d'emblée vers une interprétation métaphorique de l'action qui 
va suivre. Notre imagination est sollicitée, et inconsciemment nous commençons à nous 
poser des questions. et à chercher des indices pour tenter d'y répondre.



Lugné Poe et le Théâtre de l'Oeuvre

La troupe de Lugné Poe avait créé  a pièce de 
Maeterlinck en 1893 aux Bouffes-Parisiens, avant 
de s'installer, la même année, au Théâtre 
l'Oeuvre,  haut lieu du théâtre symboliste .



Pour se faire une idée de la création (et unique représentation) de la pièce de 
Maeterlinck, en 1893, à laquelle assiste Debussy, aux côtés de Mallarmé et de 
Henri de Régnier : 

«  La scène représente ce pays de rêve que Shakespeare a dénommé « où il    
vous plaira ». Logiquement, les décors sont d'une simplicité grise et voulue  ;    
ils encadrent les acteurs d'une teinte neutre et vaporeuse. Ce sont de lourds 
feuillages, aux grandes lignes ornementales, des salles de palais sans 
architecture précise. On dirait que l'habile artiste, Paul Voegler, en les 
peignant, s'est inspiré des admirables camaïeux indécis de Puvis de 
Chavannes. Pas d'accessoires, pas de meuble et surtout pas de prétendue 
exactitude dans la représentation scénique des objets inanimés. La rampe 
est supprimée  ; les homme et les femmes en scène sont éclairés d'en haut  
comme par des rayons de lune ; l'ensemble demeure dans l'ombre et le 
regard flotte, indistinct, sur des entités de rêve. Les costumes s'harmonisent 
avec le reste des étoffes passées, comme lavées, sans effet criard, sans taches 
crues. Ils furent copiés sur des Memling du musée d'Anvers ou sur des 
décorations naïves des albums de Walter Crane.  » 

(Le critique Robert Charvay, dans L'Echo de Paris, cité par Paul Gorceix 
dans son Introduction à la pièce de Maeterlinck, p. 2).



Puvis de Chavannes,
Le pauvre Pêcheur



Francisque Sarcey, célèbre critique de 
théâtre, par Georges Lafosse

Critique de la création de la pièce de 
Maurice Maeterlinck (Paris, 1893)







!







[...]



NB : le texte complet de la critique de Sarcey se trouve sur :     
https://biblio.hemu-
cl.ch/cours_et_seminaires/debussy_pelleas_et_melisande/



De la pièce à l'opéra : 
quelques mots sur la genèse et la réception
(1893-1902) 

Le chef d'orchestre et compositeur André 
Messager, qui dirigea la première. Le directeur de l'Opéra Comique 

Albert Carré



Mary Garden
dans le rôle de 
Mélisande

« C'est elle,  
c'est ma Mélisande ! »   



La chanteuse Georgette Leblanc (dans le 
rôle de Carmen?), compagne de 
Maeterlinck qui aurait voulu qu'on lui 
confie le rôle de Mélisande



Maeterlinck, lettre ouverte à la presse, avant la création de l'opéra : 

«  Cette représentation aura lieu malgré moi, car MM. Carré et  
Debussy ont méconnu le plus légitime de mes droits (...). En effet, M. 
Debussy, après avoir été d'accord avec moi sur le choix de 
l'interprète que je jugeais seule capable de créer le rôle de Mélisande 
selon mes intentions et mes désirs, devant l'opposition injustifiable 
que M. Carré fit à ce choix, s'avisa de me dénier le droit d'intervenir 
à la distribution, en abusant d'une lettre trop confiante que je lui 
écrivis, il y a près de six ans. (...) En un mot, le Pelléas en question est 
une pièce qui m'est devenue étrangère, presque ennemie  ; et,  
dépouillé de tout contrôle sur mon œuvre, j'en suis réduit à 
souhaiter que sa chute soit prompte et retentissante.  » 

(in  Edward Lockspeiser, Harry Halbreich, Claude Debussy, Paris, Fayard, 
1989, p. 707)

L'embrouille entre Maeterlinck et Debussy



«  Je m'étais juré de ne jamais voir le drame lyrique   Pelléas et 
Mélisande. Hier, j'ai violé mon serment, et je suis un homme 
heureux. Pour la première fois, j'ai entièrement compris ma 
propre pièce, et cela grâce à vous.  » 

(cité par Edward Lockspeiser, idem, p. 254).

Maeterlinck, à Mary Garden en 1920 : 



  

Opéra littéraire, prosodie et déclamation

« J'ai essayé aussi d'obéir à une loi de beauté qu'on semble oublier 
singulièrement lorsqu'il s'agit de musique dramatique ; les personnages de 
ce drame tâchent de chanter comme comme des personnes naturelles et 
non pas dans une langue arbitraire, faite de traditions surannées. C'est là 
d'où vient le reproche que l'on a fait à mon soi-disant parti pris de 
déclamation monotone, où jamais rien n'apparaît de mélodique... D'abord, 
c'est faux, outre les sentiments d'un personnage ne peuvent s'exprimer 
continuellement d'une façon mélodique; puis la mélodie dramatique doit 
être autre que la mélodie en général... (...) Par une ironie singulière, ce 
public, qui demande du nouveau, est le même qui s'effare et se moque 
toutes les fois que l'on essaye de le faire sortir de ses habitues et du ronron 
habituel... (...) Je ne prétends pas à avoir tout découvert dans Pelléas, mais 
j'ai essayé de frayer un chemin que d'autres pourront suivre, l'élargissement 
de trouvailles personnelles qui débarrasseront peut-être la musique 
dramatique de la lourde contrainte dans laquelle elle vit depuis si 
longtemps.  » 

Claude DEBUSSY, « Pourquoi j'ai écrit   Pelléas », in Claude Debussy, op. cit., pp. 708-709,



  

Analyse de la déclamation : première scène 

Expérience : 
lecture à haute 
voix de la 
scène, plus 
lecture 
rythmique telle 
que Debussy l'a 
notée dans la 
partition.

- Beaucoup de 
notes répétées 
> esprit récitatif

- La dernière 
syllabe 
(accentuée en 
français) se 
trouve en 
principe 
toujours sur 
un temps 
fort.

- Les silences 
sont très 
parlants :  
Debussy les a 
placés avec 
soin, pour 
laisser le temps 
psychologique 
de la réflexion.

- Les notes aiguës 
et les intervalles 
disjoints mettent 
en valeur les mots 
clefs.



  

-> On a 
vraiment 
l'impression que 
Debussy a joué 
Golaud, a 
déclamé son 
texte, s'est 
imaginé la scène 
avant de 
coucher sur le 
papier sa 
déclamation.

- La ligne 
monte pour 
souligner 
l'agitation 
de Golaud. 
Le rythme 
pointé, 
nouveau, 
amène un 
aspect plus 
conquérant. 
On 
remarque 
que le 
récitatif de 
Golaud 
comprend 
le triolet et 
le rythme 
pointé 
entendus dessous à l'orchestre : nous verrons qu'il s'agit du motif de Golaud. 

silence : Golaud semble réfléchir 

La voix 
redescend 
ensuite, comme 
pour mimer la 
lassitude et la 
perplexité.



  

Voix 
monocorde :  
effet très parlé.

Tandis qu'ici, le 
récitatif devient 
plus mélodique :  
Golaud a 
entendu les 
pleurs de 
Mélisande.

(Ici la 
présence de 
Mélisande 
est annoncée 
par la 
musique, qui 
mime un 
sanglot.)



  

La musique 
est encore 
plus « rare » :      
l'orchestre ne 
fait que 
ponctuer les 
phrases, 
vraiment 
comme dans 
un récitatif.

La voix monte 
pour souligner la 
question (comme 
on le fait 
naturellement en 
français).



  

-> Le parti pris 
musical est ainsi très 
« naturel »,    
correspondant à une 
conversation 
chantée.  Jamais (ou 
presque) l'opéra n'a 
été si proche du 
théâtre parlé. 

Et peut-être le 
contraire est-il vrai 
d'ailleurs : la pièce de  
Maeterlinck, avec 
toutes ces répétitions 
textuelles, se 
rapproche par 
certains aspects de 
l'opéra, ou de la 
musique du moins... 

A nouveau la 
voix monte 
pour souligner 
la question 
(« Pourquoi  
pleurez-vous 
ici ? »). Le    
soupire qui suit 
et l'inflexion 
descendante de 
la voix souligne 
le « toute  
seule », en le  
détachant de la 
question, 
comme si 
Golaud avait eu 
une hésitation 
avant de 
terminer sa 
phrase.

« Vous êtes belle ! » Golaud      
devient lyrique.

Mélisande parcourt 
d'emblée un plus grand 
ambitus. Sa ligne a 
tendance à descendre.

(etc.)



  

« C’est de la conversation chantée. J’attends une rime qui  
ne vient jamais. Et cette succession de notes. C’est le bruit 
du vent. J’aime mieux le vent. » 

Jules Renard, cité dans l’Avant-Scène Opéra sur Pelléas et Mélisande, 
Paris, éd. Premières Loges,  p. 12.

> Ce type de déclamation – adopté pour ainsi dire toute l'étendue de 
l'opéra – a eu ses détracteurs... D'autant que la pièce de Maeterlinck est en 
prose. Or on avait l'habitude, encore, de livrets versifiés.

Mais Debussy cherche bel et bien à fondre en une même déclamation ce qui 
ressort traditionnellement plutôt de l'air (même si la séparation est déjà 
dépassée à cette époque : elle reste un modèle opérationnel pour penser  
l'opéra), et ce qui a trait au récitatif.

Il opère ainsi un retournement fondamental : le récitatif devient lyrique !    
(voir page suivante). Et la prose l'intéresse justement en ce qu'elle permet plus 
de mobilité.



  

«  J'ai voulu   que l'action ne s'arrêtât jamais, qu'elle fût continue, 
ininterrompue. J'ai voulu me passer des phrases musicales 
parasites. A l'audition d'une œuvre, le spectateur est accoutumé à 
éprouver deux sortes d'émotions bien distinctes  :   l'émotion 
musicale d'une part, l'émotion du personnage de l'autre  ;  
généralement, il les ressent successivement. J'ai essayé que ces 
deux émotions fussent parfaitement fondues et simultanées. La 
mélodie, si je puis dire, est anti-lyrique. Elle est impuissante à 
traduire la mobilité des âmes et de la vie.  Elle convient 
essentiellement à la chanson, qui confirme un sentiment fixe. Je 
n'ai jamais consenti à ce que ma musique brusquât ou retardât, par 
suite d'exigences techniques, le mouvement des sentiments et des 
passions de mes personnages. Elle s'efface dès qu'il convient qu'elle 
leur laisse l'entière liberté de leurs gestes, de leurs cris, de leur joie 
ou de leur douleur...  » (in   Claude Debussy, op. cit., pp. 708-710). 


	Diapo 1
	Diapo 2
	Diapo 3
	Diapo 4
	Diapo 5
	Diapo 6
	Diapo 7
	Diapo 8
	Diapo 9
	Diapo 10
	Diapo 11
	Diapo 12
	Diapo 13
	Diapo 14
	Diapo 15
	Diapo 16
	Diapo 17
	Diapo 18
	Diapo 19
	Diapo 20
	Diapo 21
	Diapo 22
	Diapo 23
	Diapo 24
	Diapo 25
	Diapo 26
	Diapo 27
	Diapo 28
	Diapo 29
	Diapo 30
	Diapo 31
	Diapo 32
	Diapo 33
	Diapo 34

